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DEUXIEME PARTIE.

LA SOCIETE DE NOTRE DAME DE MONTREAL COMMENCE
A REALISER LES RELIGIEUX DESSEINS

DES ROIS DE FRANCE.

CHAPITRE V.

SUITE DE LA. PREMIÈRE GUERRE DES IROQUOIS, DE 1641 A 1s45.

(Suite.)

Trois Montréalistes tués non loin de la Place d'Alrmcs; deux autres brûlés par les Iroquois.

Dans l'affaire que nous -venons de rapporter, la colonie de Villemarie
perdit trois hommes, Guillaume Lebeau, qui reçut l'extrême-onction après
ses blessures, et fut enterré au cimetière le même jour, 30 du mois de
mars; Jean Mattemale et Pierre Bigot, qui ne furent enterrés que le len-
demain, sans doute parce qu'on n'osa pas, le jour même, rentrer dans les
bois pour aller chercher leurs corps, parla crainte de tomber dans quelque
nouvelle embuscade. Le P. Vimont, qui parle do ce fait, ajoute que, lors-
qu'il eut lieu, les Iroquois étaient déjjà cachés depuis quatre jours dans les
bois; et il nous apprend qu'outre les trois hommes tués, il y on out deux
autres qui furent pris et brûlés cruellement pendant quatre jours, dans le
pays dos Iroquois. Mais le récit assez succinct qu'il fait de ce combat
manque d'exactitude, dans plusieurs de ses circonstances. Nous devons
même remarquer qu'il a pass6 entièrement sous silence ce trait de valeur
de M. de Maisonneuve, sans doute par respect pour la rare modestie de ce
héros chrétien, en qui il n'ignorait pas que la vertu surpassait encore la
prudence et la bravoure. S'étant cru obligé, dans sa Relation de l'année
précédente, de le nommer comme chef de l'expédition de Montréal, il avait
ajouté "Il me sufit de dire que c'est M. Chomedey de Maisonneuve, sa
" modestie ne me permettant pas d'en dire davantage."
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